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  Vous trouverez dans ce numéro de « La TRIBUNE du PROGRES » des articles signés de Monsieur le 

Professeur Jean-Claude CHERMANN, de Monsieur le Président Yvon GATTAZ, de Jean-Christian WILMES, 

Paul DENIS et autres auteurs , ainsi que de votre serviteur qui reste (et restera) fidèle à ses « coups de gueule » . 

  Pour l’heure, je souhaite, avec l’approbation du comité éditorial, rappeler quelques fondamentaux: 

  Nos illustres fondateurs: Albert LEBRUN, Paul PAINLEVE, Louis CAILLETET, Les Frères LUMIERE, 

Edouard BELIN et Edouard BRANLY avaient ciblé les domaines du progrès: Sciences et Techniques, Arts et 

Lettres, Santé et Social. Depuis, la S.E.P. a dû évoluer et aujourd’hui les domaines que nous prenons en 

compte ne sont plus limités à ces seuls domaines (qui restent malgré tout incontournables). La preuve vous 

en est donnée par les articles que nous vous proposons. 

  Pour autant, le progrès ne doit pas nous faire oublier les enseignements du passé et le devoir de mémoire 

reste intact. Nos gouvernements successifs ont bien essayé de maintenir des grands moments commémoratifs 

mais que penser de ce sondage du 11 novembre 1998 ou 72% des ados  interrogés ne savaient pas pourquoi 

ce jour était férié !! Espérons que nos dirigeants aient la grande sagesse de nous assurer une Education Nationale 

qui devrait ne pas oublier les grands personnages qui ont fait la France. 
 

  Cette année, comme l’an dernier, la Santé sera à l’honneur lors de notre 

cérémonie de remise des récompenses, dans les salons du Sénat: 

  Nos deux Grandes médailles d’Or 2013 étant: 
 

  Madame Line RENAUD, pour ses 70 ans de carrière d’ambassadrice de la 

chanson, la comédie, la littérature françaises à travers le monde. Elle recevra 

d’ailleurs, pour cela, un hommage national télévisé à la fin de l’année. 

   Vice-présidente de SIDACTION depuis 30 ans, elle vient d’être élevée à la 

dignité de Grand Officier de la Légion d’Honneur (J.O.  du 14 juillet 2013). 
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                         Pierre Chanoine-Martiel 

                            Président de la S.E.P.    

   Monsieur le professeur Jean-Claude CHERMANN, codécouvreur du 

virus du SIDA, dans un registre  différent de notre Grande Médaille d’Or 2012 

(le Docteur GERNEZ), est, comme lui, un grand « oublié » de nos politiques 

qui n’ont pas su les honorer et les traiter selon leur juste valeur. Le temps 

passe mais n’est-il pas encore temps de réparer .?     En fait, dans la période 

que nous vivons aucune action n’est valorisée si elle n’est pas fortement 

« médiatisée ».  
 

                « Faire ne suffit plus, il faut aussi FAIRE SAVOIR ». 

 

                           Pierre Chanoine-Martiel et le Comité éditorial  

Dans le numéro 50 de fin d’année: 

« Nos joies et nos peines 2013» 

Envoyez-nous vos communiqués ! 
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Le VIH/SIDA aujourd'hui 

      Par Monsieur le Professeur Jean-Claude Chermann, Officier de la Légion d'Honneur, 

codécouvreur du virus du SIDA, et resté 25 ans à l'Institut Pasteur de Paris où il dirigea l'Unité 

de Biologie des Rétrovirus.  

     Ensuite, de janvier 1988 à décembre 2001, il a été Directeur de Recherches à l'INSERM et a 

dirigé à Marseille, l'Unité des Rétrovirus et Maladies Associées. 

     Aujourd'hui il est en charge d'une Unité privée consacrée au transfert  technologique dans le 

domaine du SIDA,  d'un kit pronostic,  de la production d'anticorps thérapeutiques et d'un 

vaccin. 
 

     Il s’est vu décerné un grand nombre de prix: nommé "Personnalité de l'année en Médecine" (en 

1987), il a également reçu le prix ESSEC de Cancérologie en 1982, les prix SOVAC et Galien (en 1985), le prix de la 

Fondation Korber pour la promotion de la science européenne (en 1986), La Médaille Louis Pasteur décernée par 

l'Académie des Sciences (en 1987), la Médaille d'or Johannes Jessenius de l'Académie des Sciences de la République 

Slovaque en 1982, en 1993 il a été lauréat du King Faisal Prize in Medicine, en 2009, il a reçu la Grande Médaille de 

L'Académie de Médecine. 

       _______________ 

 

     De nombreuses questions, quelques erreurs. 
 

     Depuis mon premier isolement du virus à l'Institut Pasteur il y a trente ans, un chemin considérable a été 

accompli, mais de nombreuses questions restent posées et des erreurs sont à réparer.  Voilà l'objet de ce 

rappel. 

     La connaissance du rétrovirus VIH combiné à son mécanisme d'action et sa réplication rapide m'ont permis 

d'envisager très tôt et avec succès l'emploi de molécules antirétrovirales difficiles à accepter à l'époque pour 

lutter contre un rétrovirus. Cependant le VIH possède une faculté de muter. En effet le virus change 

continuellement d'un individu à l’autre, chez une même personne,  en fonction du temps et du traitement et 

notamment devient résistant à ces traitements, d'où la nécessité de  rechercher de nouvelles cibles dans le 

cycle de réplication virale pour associer les molécules ainsi trouvées et se débarrasser des virus résistants 

apparus. Cette bataille a été gagnée, en partie seulement, du fait de la survenue de virus insensibles aux 

traitements. 

     Cependant, concernant la maladie Sida, un réel progrès a permis de bloquer le développement des 

infections opportunistes et autres manifestions du Sida. Mais en dépit de ce succès, l'apparition d'effets 

secondaires invalidants a contribué à ternir ces bons résultats. La recherche continue dans le but de les 

corriger. 

     Depuis quelque temps, on entend dire que le Sida est devenu une "maladie chronique" que l'on peut 

contrôler. Cette position s'est révélée néfaste avec comme conséquence: d'une part un abandon des messages de 

prévention d'où des contaminations nouvelles (environ 7000 par an en France). Et d'autre part de nombreux 

patients potentiels ne se rendent pas dans les centres de dépistage gratuit et anonyme, et de ce fait 40.000 

personnes ignorent leur infection par le VIH et participent à la propagation du virus. En outre, ces personnes 

peuvent présenter un virus résistant aux remèdes existants rendant difficile un traitement ultérieur lors de la 

transmission. Enfin, il ne faut pas oublier la génération des élèves des collèges en classe de troisième qui 

n'ont pas entendu parler du virus VIH ni de prévention et qui commencent leur expérience sexuelle, ni les 

nouvelles pratiques pour cette même catégorie de jeunes qui pratique le " one night sex " à savoir choisir un 

partenaire pour des rapports sexuels pour une nuit seulement Dans la poursuite de ce même raisonnement, à 

savoir que l'infection par le VIH conduit à une maladie chronique, il est évoqué que par les traitements 

antirétroviraux, le virus VIH serait éradiqué dans les 50 ans. Je m'inscris en faux contre cette affirmation 

pour deux raisons, tout d'abord c'est oublier la constante mutation du VIH qui continuera à devenir 

résistant, car les cibles pour trouver de nouvelles molécules actives ne sont pas infinies et ont été 

exploitées, ensuite dans l'histoire de la Médecine seul un vaccin a contribué à éliminer une maladie virale. 

     30 ans après les premiers cas de Sida et la reconnaissance de l'agent étiologique de cette maladie, les 

essais de vaccins ont révélé l'échec de leur conception du à la variabilité du virus surtout au niveau de son 

enveloppe (partie du virus essentielle dans la réalisation d'un vaccin classique). En effet, le virus change 

comme, déjà évoqué précédemment, continuellement d'un individu à l'autre et chez un même individu en 

fonction du temps et/ou des traitements. 
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     Comment sortir de cette situation? Il convient de regarder les divers devenirs des personnes infectées par 

le VIH: certains possèdent un virus hautement cytopathogène et une évolution rapide de la maladie, je les 

appelle progresseurs, d'autres restent stables sans perte de leurs défenses pendant des années, je les 

dénomme non progresseurs. 

     Au début des recherches, la première définition proposée pour les Non-Progresseurs était de ne pas 

présenter de maladie pendant au moins dix ans. L'étude que j'ai réalisée sur cette population de patients a 

montré trois mécanismes responsables de la non-progression: 
 

     Au niveau du virus lui-même, il peut au cours d'une mutation être amputé d'un gène responsable de 

l'infectiosité (perte du gène Nef) ou encore avoir comme cible une cellule autre que le lymphocyte comme 

le macrophage non responsable de la perte des défenses.  L'hôte peut lui-même être la cause de la 

non-progression : nous avions montré que le récepteur pour l'attachement du virus était l'antigène à la 

surface de la cellule mais qu'il fallait aussi la présence d'un corécepteur pour permettre l'infection du 

lymphocyte ; il se trouve que certaines personnes ont un corécepteur muté qui ne permet pas l'entrée du 

virus et donc son action dévastatrice. 

      La présence d'anticorps protecteurs : ces anticorps sont neutralisants pour tous les virus mutés, résistants 

ou non. 

     C'est la première fois qu'un anticorps de ce type était mis au jour et que sa présence chez la personne 

infectée confirmait l'état de l'état stable et celui de sa non-progression. 
 

     Le virus, pour sortir de la cellule infectée, bourgeonne à la surface et se pare d'antigènes cellulaires 

(publié dans le magazine Science 1992)  qui provoquent chez certains l'apparition de ces anticorps 

bénéfiques et protecteurs.  Ce processus est obligatoire quelque soit le virus HIV muté ou non, donc la 

caractérisation de l'antigène en totalité ou en partie permettra le développement d'un test pour détecter les 

patients nonprogresseurs  (ce test ELISA R7V permet de reconnaitre les porteurs d'anticorps protecteur -  

publié dans la revue Vaccine 1999). 

     Il s'agira alors d'utiliser une molécule acquise par les virus VIH et non codée par son génome, donc non 

sujette à la variabilité. Cette molécule deviendra le support pour un vaccin à visée thérapeutique et un autre 

prophylactique (préventif).  

     Le premier pour induire des anticorps protecteurs chez des sujets en échec de thérapie combinée.  

     Le second combiné à un vecteur vivant induira une protection des muqueuses (voie sexuelle d'entrée du 

virus) et dans le sang. Ce dernier type (forme vivante) ne peut pas être donné à une personne immunodéprimée. 

     Une équipe américaine dirigée par A. Fauci, directeur du Centre national de recherches aux USA, a 

également isolé, à partir de patients, des anticorps avec une propriété identique à celle décrite ci-dessus 

c'est à dire de neutraliser tous les virus malgré leur variabilité. L'étude de la caractérisation de l'antigène est 

actuellement en cours. 

     D'autres équipes s'intéressent aux patients non-progresseurs avec l'étude du mécanisme de protection. La 

conjonction de ces résultats devrait conduire à un progrès essentiel pour la réalisation du vaccin si attendu.  
 

                     Jean-Claude CHERMANN 

Quand on possède un anticorps de ce type (anticorps protecteur), il faut rechercher la nature de 

l'antigène qui l'a généré et qui se trouve sur tous les virus en dépit de ses changements. 

    MON  « CREDO »                  de Pierre Chanoine-Martiel 
 

     Si je fais confiance sans réserve à Monsieur le Président de la République qui nous annonce l’embellie pour la 

France (et les Français) en fin d’année (alors que la Cour des Comptes et l’Europe sont pessimistes). C’est parce 

qu’il à évoqué la patrie et par 3 fois s’est dit patriote lors d’un journal télévisé sur TF1 un dimanche 2012 et que, de 

plus, en sa faveur, il est chef des armées, qui ont été universellement appréciées lors de leurs actions au Mali. 

    Toutes ces caractéristiques positives m’autorisent à le soupçonner d’avoir une botte secrète ( tout comme les 

mousquetaires): Supprimer les gaspillages onéreux et inutiles! 

            A suivre page 11 
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LE CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS 
 

   

Le Conservatoire National des Arts et Métiers permet à des sujets qui en ont la 

volonté, de rattraper un niveau d’instruction que les aléas de la vie ne leur ont 

pas permis d’obtenir dans la période normalement réservée à l’éducation et la 

formation. C’est ainsi qu’après être rentré, en étudiant seul, dans la vie active, 

notre ami Paul Denis est devenu Ingénieur CNAM et Chef d’entreprise. 

 Solidaires entre eux, les Ingénieurs du CNAM on fondé l’Association 

UNICNAM (Union des Ingénieurs). Paul Denis a beaucoup œuvré au sein de 

cette association. 

  Dans cet Article, qui sera diffusé en 3 volets, Il nous fait part de son expérience

  
 

1ère période 1746 -1862 
 

  Il y a maintenant presque 250 ans, à l'automne 1794, que l'Abbé Grégoire "instaure un Conservatoire pour 

les Arts et Métiers où se réuniront tous les outils et machines nouvellement inventées ou perfectionnées". 

Cette grande ambition, faisait suite à la Terreur qui vient à peine de s'apaiser, va enthousiasmer la Convention, 

mais de nombreux obstacles vont faire que ce projet va mettre plusieurs années à se concrétiser. A noter 

que l'idée n'était pas entièrement nouvelle .Dans l'Europe du 17ème siècle de nombreux cabinets de 

"curiosités" où s’"entassent" des collections, des mécaniques, des machines. 
 

  Un ingénieur de grande compétence, Jacques Vaucanson, va donner à la collection d'objets techniques un 

esprit différent. En 1746, il s'établit dans un hôtel du faubourg Saint Antoine, c'est là qu'il fait fabriquer des 

machines. Le goût de l'insolite, le rêve de l'inventeur sont loin. La description des Arts et Métiers approuvée par 

l'Académie des Sciences et surtout l'Encyclopédie s'appliquent à fixer les normes du savoir-faire. La création de 

complexes manufacturiers préfigure l'ère industrielle. 
 

  Vaucanson meurt en 1782. Sa collection est léguée à Louis XVI .Le 2 août 1783, un rapport du Comité 

des Sciences suggère d'enrichir la collection de Vaucanson de machines étrangères. Louis XVI entérine le 

projet. La direction de l'Hôtel de Mortagne, où s'était installé  Vaucanson, est confiée à un membre de 

l'Académie des Sciences, le mathématicien Vaudermonde ,et l'Etat acquiert définitivement les bâtiments. 
 

  Vaudermonde, esprit éclairé va gérer remarquablement le patrimoine de l'Hôtel de Mortagne et assurer son 

accroissement.  

  Aux acquissions s'ajoutent les objets, machines construits dans les ateliers de l'Hôtel, comme à l'époque de 

Vaucanson.  

  Dans le même temps les cabinets de physique ont eux aussi pris de l'importance. Ils sont le théâtre 

d'essais, de démonstrations et d'enseignements. 
  

  De l'idée de l'Abbé Grégoire va naître le plan d'un établissement technique beaucoup plus ambitieux. Le 

18 janvier 1791, il est nommé président de l'Assemblée Nationale et en 1792 il est nommé président de la 

Convention.   Le 29 septembre 1794, il publie un rapport sur l'établissement d'un Conservatoire des Arts et 

Métiers "Il faut éclairer l'ignorance qui ne connait pas et la pauvreté qui n'a pas les moyens de connaitre. Ce 

Conservatoire plutôt qu'une collection doit se révéler un carrefour du savoir". 
 

  Le 10 octobre 1794 est signé l'acte de naissance " il sera formé à Paris, sous le nom de Conservatoire des 

Arts et Métiers un dépôt de machines, outils, dessins et livres dans tous les genres d'arts et métiers" 

Les collections de l'hôtel de Mortagne constituent la dotation naturelle, mais pas unique du Conservatoire. 

Cependant ces trésors éparpillés vont jusqu'en 1800 stagner dans des dépôts : difficile début 

pour le Conservatoire. 
 

  Le 6 mai 1798, l’Abbé Grégoire soumet au Conseil des Cinq-cents la proposition d'installer le Conservatoire 

dans l'ancien prieuré de Saint-Martin des Champs déserté par les moines. L’installation sera difficile car les 

locaux sont vétustes, plus grave encore, diverses concessions  locatives ont été accordées, sans compter les 

maisons privées qui parasitent les façades du cloître. Ce n'est qu'au cours du 1er trimestre 1800 que le 

personnel commence à s'installer et au gré des crédits accordés : on aménage et on bâtit. Simultanément on fait 

venir des quantités d'objets, de dessins, de machines des différents endroits où ils étaient stockés 

provisoirement. 
                  -/- 
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  Plébiscité par ses collègues du Conservatoire et par le monde savant,  Claude Pierre Molard, ancien élève de Monge et 

conservateur du cabinet de Vaucanson, devient administrateur du Conservatoire le 19 octobre 1800.  

  Pour le Conservatoire Molard va se dévouer corps et âmes. 

  A partir de 1817, sous l'impulsion du duc de La Rochefoucauld-Liancourt, qui s'impose dans la direction 

du Conservatoire, l'établissement doit devenir une école de haut enseignement, destinée a compléter l'acquis des 

meilleurs élèves  des deux écoles d'Arts et Métiers qu'il avait crées  à Liancourt puis transférées à Châlons et Beaupréau. 
 

  En 1819 sont crées les trois premières chaires d'enseignement, attribuées respectivement à Jean-Baptiste Say pour l'économie 

industrielle, à Charles Dupin pour la mécanique appliquée  et à Nicolas Clément pour la chimie. Chacun de ces professeurs 

peut se prévaloir d'un savoir exceptionnel et sont à l'origine de nombreuses inventions. 
 

  En 1820, construction du 1er amphithéâtre de 300 places dans la cour du cloître.  
 

  En 1829, une quatrième chaire est crée, la physique appliquée, elle, est confiée à Claude Pouillet, professeur à Polytechnique, il 

deviendra Administrateur du Conservatoire. Ensuite d'autres chaires sont ouvertes: filature, zoologie agricole, 

constructions civiles, céramique, teinture et impression, apprêt des tissus.  
 

  En 1862, près de 2000 auditeurs se pressent chaque soir dans les amphithéâtres, mais jusqu'a cette date aucun diplôme n'a 

encore été délivré par le Conservatoire. 

 

                  - A suivre dans le numéro 50 -    Paul DENIS 



 

 Manger de la Salade ?                                                Hélas ! C'est tristement vrai !! 
     
 

    Un membre S.E.P., fidèle, nous adresse ce message reproduit in extenso (nous n’en avons pas changé un seul mot  !) 

 Il y a longtemps que nous condamnons les pesticides que nous avalons journellement  

Pour donner de la véracité à ce qui suit, il faut savoir que pour faire blanchir le cœur d’une salade, il faut le cacher de la lumière.  
 

Les vrais jardiniers utilisent, un pot de fleur, une planchette, une coupelle, une assiette, …………….  

Imaginez un maraicher qui a 2000 salades à vendre en même temps !!      Comment fait-il ?     Lisez ce qui suit : 
 

    Suite à ce que m'a dit une personne aujourd'hui concernant le désherbage des salades pour les blanchir, je ne l'ai cru qu'à moitié et 

après une rapide recherche sur Google, j’en fus très surpris ! Lisez plutôt : 
  

   Il existe de nombreux sujets tabous en France. L’augmentation alarmante du nombre de cancers en est un.  

   Le sujet des pesticides et de l’ensemble des produits phytosanitaires en est un autre. 
 

  Notre société sait qu’il y a corrélation entre les deux, mais l’ensemble des pouvoirs publics et des média préfère fermer les  yeux.               
  Pourtant, les légumes qui sont à l’étalage ont l’air bien honnête, bien mignons et bien proprets.      Bien rassurants en tous cas.  
 

 Peut-être un peu trop justement.        Qu’elle est belle cette scarole au cœur jaune-blanc que l’on trouve au rayon des légumes !                 P. C-M  
 

   « Pourtant, les jardiniers savent que ce n’est pas facile d’obtenir ce cœur clair, même en retournant un pot de fleur sur la sa lade une  
semaine avant la cueillette pour que l’absence de lumière la blanchisse. Un ami qui travaille chez un maraîcher raconte : La solution de ce 
maraîcher pour blanchir la scarole est simple : un léger coup de désherbant sur la salade juste au moment de la commercialisation. Oui, vous 
avez bien lu : un désherbant ! Et si cette pratique était courante ? En en parlant autour de moi, je me suis rendu compte que les produc-
teurs de pommes de terre de mon secteur faisaient une opération similaire : au lieu de s’emmerder à faucher les fanes qui poussent avec 
les pommes de terre, ils traitent le champ avec un « défanant » (qui n’est autre qu’un désherbant) une semaine avant la récolte!  
   Et tous les résidus se retrouvent dans notre assiette. Jean-Luc est atteint d’un cancer. Les cancérologues de Besançon lui ont 
conseillé de ne manger que des légumes de son jardin ou des légumes dont il est sûr de la provenance. La profession médicale 
doit certainement savoir des choses …  
 

   Nul doute que l’utilisation de produits phytosanitaires est une bombe à retardement et que tout ça est en train de nous saute r en 
pleine tête, comme le montre l’exemple des bananes de la Martinique. » 
 

   Cela me fait penser à un propos de Pierre Rabhi lors de sa conférence à Besançon :  
« Et si, avant un repas, au lieu de se dire Bon appétit, on se disait plutôt Bonne chance » 
 

                                                                                                                       Propos recueillis par :    Pierre Chanoine-Martiel 
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Pierre CHANOINE-MARTIEL et 
Mme Hélène PICHON 

Médaille  d’Argent 

   

  Monsieur le Président Yvon GATTAZ, Ingénieur de l’Ecole Centrale de Paris, a créé 

en 1952, avec son frère Lucien, le Groupe RADIALL, composants électroniques, dont 

il est toujours le Président du Conseil de Surveillance et qui est dirigée aujourd’hui 

par son fils Pierre.  

  Fondateur et Président de multiples organismes dont l’Association Jeunesse et 

Entreprises en 1986 et l’Association ASMEP en 1995 devenue ASMEP-ETI en 2008. 

  Dix ouvrages publiés ainsi que de très nombreux articles et tribunes. 

  Le Président Yvon Gattaz est Membre de l’Institut (Académie des Sciences Morales 

et Politiques) depuis 1989; Grand Croix de la Légion d’Honneur et de l’Ordre 

National du Mérite, Médaille d’OR de l’Enseignement Technique du Ministère de 

l’Education Nationale, …, Grande Médaille d’OR de la Société d’Encouragement au 

PROGRÈS 2003. La Société d’Encouragement au Progrès adresse au Président Yvon Gattaz, Membre de 

son Comité d’honneur, ses plus vives félicitations pour sa brillante et exceptionnelle carrière et ses sincères 

remerciements pour l’attention qu’il lui porte. 

Danger d’hémorragie de nos entreprises et de nos entrepreneurs ! 

 

  Un triple impératif s’impose à tous : L’emploi, l’emploi, l’emploi. On comprend cette obsession de la part de 

nos compatriotes, mais cet emploi idéal est en fait l’emploi rentable, le seul emploi vraiment durable, les 

autres étant des emplois d’occasion, voire de substitution, jeu souvent à somme nulle. 
 

  Or cet emploi objectif de bout de chaîne, est toujours conditionné par la croissance, cette mythique croissance que 

les peuples et les chefs d’entreprise recherchent sans cesse comme la lampe d’Aladin. Effectivement, elle ne 

se décrète pas, mais elle peut être incitée par un certain nombre de mesures, en particulier celles qui 

améliorent la compétitivité de nos entreprises. 
 

La chaîne est indéfectiblement soudée : 

C’est la croissance qui crée l’emploi, 

C’est la productivité qui crée la croissance. 
 

  Le combat quotidien de nos entreprises, c’est l’amélioration de  leur compétitivité  qui comporte de 

nombreux constituants.  
 

  Or, il y a des périodes où les entreprises sont découragées par des mesures prédatrices qui interdisent leurs 

investissements, leurs recherches nouvelles et leur développement externe. Et ce découragement peut devenir 

dramatique, comme celui qu’avait causé le doublement des droits de succession en 1983. Dès sa création en 

1995, l’Association ASMEP avait tenté d’établir la liste des entreprises patrimoniales cédées précipitamment 

à des groupes étrangers qui pouvaient échapper, eux, aux charges écrasantes de la fiscalité française.  
 

  L’hémorragie est, dans un hôpital, la première des urgences. Elle exige des traitements hémostatiques que 

nous avions trouvés en 2000,  en faisant réduire les taux d’imposition oppressants sur les transmissions 

d’entreprises contre un engagement de conservation des titres.  
 

  Cette situation que nous pensions oubliée, réapparaît subrepticement. Nos entrepreneurs sont réellement 

inquiets et, pour les attacher à notre sol, il faut leur donner quelques assurances fortes : 
 

  Une stabilité de plusieurs années garantie pour toute mesure fiscale ou sociale nouvelle. 

  Un maintien, voire une sanctuarisation des lois Dutreil sur l’allègement des droits de transmission des 

entreprises patrimoniales pour conjurer le risque actuel d’exil fiscal de nos capitaux et de nos entreprises. 
 

  Une profonde réforme fiscale  Cette réforme est attendue depuis des décennies car tous nos dirigeants 

connaissent son caractère impératif mais hésitent à enlever une carte dans un château fragile au risque 

d’effondrer l’édifice. D’où d’innombrables mesures d’ajustement, d’adjonction ou d’exemption, complexifiant 

encore le système. 
 

 La méthode idéale de la table rase est souvent évoquée mais jamais appliquée. Il faudra pourtant réaliser une 

taxation moins pesante des entreprises et des entrepreneurs. 
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Mme le 
Médecin 
Général 
Inspec-

  Les Etats qui ont courageusement pris en charge ce grave problème, tels le Canada et l’Allemagne, en 

récoltent aujourd’hui les fruits que les autres pays envient naïvement. 
 

  Une réhabilitation puissante de notre industrie manufacturière. 

  Les difficiles négociations de Maastricht et l’absence de grands projets publics industriels dans les 

infrastructures, avaient provoqué la première vague de désindustrialisation de 1992-1993 qui effaçait les 

acquis prestigieux des Trente Glorieuses. Et puis de 1999 à 2010, le poids de l’industrie a baissé de 30 % 

dans le PIB français, contre 13 % dans la moyenne des autres pays de la zone euro. Or l’industrie, c’est 

l’exportation (80 %) et c’est l’innovation (85 % des R&D). Les Allemands, insensibles aux modes qui 

passent, persistèrent dans l’automobile haut de gamme et les machines-outils qui représentent l’amont de 

toutes les technologies. Quand Gerhard Schröder choisissait la compétitivité de ses entreprises à tout prix, 

la France privilégiait la consommation par la dette. 
 

  Un allègement courageux de la dépense publique qui atteint 56 % du PIB avec 33 % pour la seule protection 

sociale, record du monde. La dette publique représentait 21 % du PIB en 1978, 36 % en 1991, 59 % en 1998 

et 85 % en 2011. Il est temps de traiter nos dépenses publiques comme celles des entreprises, avec une 

économie intransigeante de chaque instant. 
 

  Un encouragement fort à une véritable croissance de nos PME vers la taille des ETI, innovatrices, 

exportatrices, investisseuses et employeuses. Notre manque d’ETI (4.600 contre 12.000 en Allemagne) est 

dû en partie à l’exil fiscal de 1983 à 2001, mais aussi à l’écosystème qui entoure nos PME et freine leur 

croissance. 
 

  Une taxation confiscatoire des hauts revenus et des patrimoines professionnels ne serait, comme 

l’égalitarisme soixante-huitard, que l’expression vertueuse de la jalousie sociale, avec la conséquence 

d’une nouvelle hémorragie. Celle-ci ne sera pas évitée par des mesures répressives et sans doute 

contournables, mais bien par des incitations fiscales à la croissance de nos entreprises. 

 

               Yvon GATTAZ 

 

 

 

 

  

Il s’agit de la Légion d’honneur  
 

  Pour le monde entier  

  (excepté la France que nous ne désespérons pas de voir sortir un jour de sa cécité et de sa surdité !)  

Monsieur le Professeur Jean-Claude CHERMANN et Monsieur le Docteur André GERNEZ  

mériteraient un prix Nobel 

Ils ont été oubliés et nous n’y pouvons rien si ce n’est de le déplorer 
 

Par contre, nous sommes en France et la Légion d’honneur est notre plus prestigieuse décoration 
 

Ils pourraient être élevés à la dignité de 

 GRAND OFFICIER de la LEGION D’HONNEUR, 

 directement, sans étape intermédiaire. C’est désormais possible et cela a  déjà été réalisé 
 

ET CE SERA JUSTICE 
 

 Merci à Monsieur le Président de la République François MITTERAND 

Merci à  Monsieur le Président de la République Nicolas SARKOSY 

 (grands maîtres de l’Ordre National du Mérite et de la Légion d’Honneur) 

Qui ont permis cette possibilité 
 

NB      Mr le Pr Jean-Claude Chermann est officier de la légion d’honneur. Mr le Dr André Gernez a fait l’objet d’une 

proposition. Dossier que j’ai adressé comme Président de la S.E.P. (renforcé par 300 signatures de l’association 

pour André Gernez) qui provoquèrent la curiosité des Renseignements Généraux! (2 heures au téléphone 

et rappel le lendemain par un officier disant n’avoir jamais eu à traiter un tel dossier).  
 

  Président de la S.E.P. je conserve l’espoir pour ces deux hautes personnalités Françaises, également méritantes. 
 

                      Pierre Chanoine-Martiel 
                                                                                                                                                          Grand Officier de la Légion d’honneur  
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Changer de paradigme dans notre Société en mutation  

 par Jean-Christian WILMES,  qui s’est fait tout seul, obligé de subvenir à ses 

besoins à 17 ans, sophrologue caycédien, diplômé de l’Institut Supérieur de 

Psychologie (Paris) et de l’Académie de Sophrologie de Paris IX   sous l’égide de 

la Fédération Mondiale de Sophrologie, master spécialiste en sophrologie, titulaire 

des certificats de spécialités : sophrologie et stress – sophrologie et l’enfant 

(pédagogie), sophrologie et drogue – sophrologie et asthme, créateur et chef 

d’entreprises, consultant chercheur et conférencier en entreprise et à l’école, 

membre créateur du concept "VALORIANCE et gestion de soi", créateur du 

concept centre de bien-être sur un bateau (sofrosurleau). Notre ami, l’auteur 

n’est pas retraité. pour toute information complémentaire nous consulter.  

      

      Pierre CHANOINE-MARTIEL 

     Depuis des siècles, voire des millénaires, l’Homme n’a de cesse que de construire des royaumes et des 

empires, ce qui ne va pas sans violences. Nos castes rebaptisées « CSP » par notre INSEE national sont, 

quoi que l’on en dise, plus ou moins étanches. Ceci contingente fortement l’ascenseur social qui ne permet 

d’accéder, sauf exception aux étages les plus hauts, qu’à la condition de posséder une clé. 
 

     Les Athéniens, fondateurs de cette démocratie dont nous devions être fiers, ont réussi à laisser un sage 

du nom de Socrate boire la ciguë et mourir devant eux au nom d’une riche idée : la liberté par le savoir, la 

curiosité intellectuelle et la sagesse plus que par la contrainte du pouvoir. 
 

     Mais qu’en est-il aujourd’hui ? Les femmes et les hommes politiques l’auraient-ils sauvé ? Les journalistes et 

les média se seraient-ils précipités pour demander sa grâce ou auraient-ils filmé ce scoop pour le JT du 20 

heures ? Combien de millions de nos concitoyens y auraient assisté ? 
 

     Entre 1960 et 1963, Stanley MILGRAM, psychologue américain fait une expérience qui démontre que 

la soumission à l’autorité par le degré d’obéissance d’un individu  permet à 62.5 % des personnes testées 

d’administrer une décharge électrique létale à une personne qu’elles ne connaissent pas et qui participe à 

l’expérience.  MILGRAM nomme cela l’état « Argentique » c’est-à-dire qui devient un agent exécutif 

d’une volonté étrangère. 
 

Mais le pire est qu’en 2010, des journalistes de télévision inventent un jeu pour reproduire cette expérience 

et là… plus de 81 % des personnes administrent une dose létale ! 
 

     Dans une récente conférence, j’interroge le « Speaker » sur les raisons qui bloquent l’expansion de cette 

banque éthique, la NEF par la banque de France. Il me répond calmement que Bercy (le Ministre) n’y est 

pour rien. Seuls les hauts fonctionnaires font la pluie et le beau temps. 
 

     Si cet homme à raison, l’expérience de MILGRAM prend tout son sens : nous sommes prisonniers d’un 

système que plus personne ne contrôle. Aujourd’hui, plus de 50 % des transactions spéculatives internationales 

en bourses s’effectuent directement par des computeurs échappant ainsi à la décision de l’Homme… 
 

     Notre système économique nous échappe sous le contrôle de machines, certains de nos hauts fonctionnaires 

se comportent comme des machines obéissants aveuglément aux règlements toujours plus complexes voire 

plus insondables des lois, des règles et des dogmes qui s’accumulent réduisant chaque jour un peu plus la 

liberté et l’intelligence individuelle pour laquelle de grands Hommes se sont battus et sont morts. 

    Nos femmes et nos hommes politiques sont eux-mêmes prisonniers d’un système fou qu’ils ne contrôlent 

plus. Alors ils parent au plus urgent, tels des médecins urgentistes qui tentent de sauver un patient qui 

consulte tellement trop tard quand il eut été plus efficace de faire de la stratégie de prévention ! 
 

    Nous, club des cinq fondateurs de Valoriance, avons modestement offert 12 années de recherches et 

d’expérimentations bénévoles à notre pays. Nous avons tenté de croiser les causes individuelles et sociétales de 

déséquilibres et d’apporter des réponses de fond aux problèmes de fond. En d’autres termes, sortir de la 

seule prescription allopathique sur des symptômes pour entrer dans une démarche holistique avec une 

recherche des causes profondes des maux individuels qui créent des dysfonctionnements sociétaux. 
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     Nous sommes allés partout dans tous les CSP, dans tous types d’organisations privées et publiques, 

associatives  nous attachant à rechercher une cause individuelle même infinitésimale mais commune à 

l’ensemble de nos maux sociétaux. 
 

     Notre premier constat fut le suivant : Les travaux de Claude Bernard (père de la médecine expérimentale) et 

de Walter Bradford Cannon (Physiologiste américain) démontrent scientifiquement que nous sommes 

conçus pour l’équilibre (Homéostasie). Or, notre monde dans ses violences permanentes n’a de cesse que de 

nous pousser aux déséquilibres ; plutôt que d’encourager nos vertus naturelles (curiosité, relations positives, 

coopérations) il nous append à OBEIR et à nous BATTRE avant même de REFLECHIR. 
 

     Dès lors, chacun, en fonction de son CSP va envier l’autre et entrer très tôt dans un groupe d’appartenance 

(ethnocentrisme) et s’opposer aux autres groupes ce qui donnera en politique le lobbying. Pour répondre à 

cela, l’état n’a d’autres solutions que d’augmenter le nombre des lois et des règlements afin de tenter de 

contenir cette violence qui est en chacun de nous. Tout devient clair ! C’est une fuite en avant dans laquelle 

chacun tente de sauver ses avantages voire sa peau ! 
 

     Qui peut reprocher à un citoyen d’un pays en guerre de tenter de sauver sa peau et sa famille ? 
 

     Sauf que l’ennemi n’est plus nommé et facilement identifiable. Il se tapit en chacun de nous avec des 

expressions pathologiques de nos déséquilibres individuels sans épargner aucune classe sociale. Pouvons-nous 

dignement accepter que nos concitoyens souffrent d’un mal diffus, confus et terriblement contagieux  ? 

Pouvons-nous léguer à nos enfants et petits-enfants un pays en ruines citoyennes, une société devenue 

anxiopathogène ? 
 

Ce mal, cette pathologie individuelle et sociétale devait être nommée. Nous l’avons baptisée 

« Mode Opératoire Négatif » (M.O.N). 
 

     Ce Mode Opératoire Négatif est donc une pathologie de l’équilibre fondamental Humain. Il impacte et 

modifie notre état de conscience, favorise l’apparition de pathologies physiques, mentales et relationnelles, 

nous pousse à des pensées et des actes négatifs voire dangereux pour nous comme pour autrui. Il nous 

conduit à critiquer avant de savoir et de comprendre, à nous battre sans cesse jusqu’à l’épuisement au lieu 

de tenter une conciliation, il nous met en tension (stress) permanente avec la colère pour carburant, il 

s’oppose à la paix entretenant la guerre, il est le creuset de la haine alimentée par les peurs et l’ignorance. Il 

nous fait oublier que notre premier devoir de citoyen est l’honneur et que les responsables doivent avant 

tout être des Chevaliers Sages au service d’une cause plus grande qu’eux-mêmes. C’est à ce prix que leur 

place de grand citoyen peut et devrait être reconnue. 
 

     Alors, il nous fallait, face à cette pandémie, créer un antidote suffisamment universel et adapté à toutes 

situations professionnelles et personnelles afin de pouvoir l’offrir comme un anti-virus (anti-M.O.N) à tous 

les citoyens qui le souhaitent. 
 

Pour cela, nous avons tout d’abord constaté le manque d’efficacité des méthodes actuelles. Qu’elles soient 

pédagogiques, psychologiques ou de développement personnel, elles ne peuvent à elles seules enrayer ce 

mal du M.O.N. Nous avons donc décidé de les mélanger entre elles afin d’obtenir une nouvelle molécule 

qui remédierait, telle un vaccin, et redévelopperait les capacités naturelles d’équilibre des 3 fondamentaux 

de l’être humain (le corps, l’esprit, la relation). 
 

     Après quelques années de test et d’expérimentation, nous pensons être parvenus au bon dosage et nous 

avons obtenus d’excellents résultats sur diverses populations : Les jeunes en milieux scolaires (dès 8 ans 

jusqu’à 18 ans), les entreprises (cadres et dirigeants), les professions libérales (médicales, para médicales, 

juridiques), les parents, les formateurs, enseignants,  les coaches, les associations etc… 
 

     Cette nouvelle approche du conseil, de la formation et de l’éducation est plurielle, riche, et prend en 

compte les grands facteurs des trois fondamentaux de l’être humain c’est-à-dire le physiologique (la santé), 

le psychologique (la relation à soi, la confiance en soi, les facultés cognitives) et le psychosociologique 

(compétences professionnelles et personnelles dans la vie amoureuse, familiale et amicale). 
 

      Il s’agit, après un bilan individuel à 360° qui détecte chez chacun les causes de déséquilibres, et leurs 

impacts sur les 3 fondamentaux, d’apprendre des exercices simples et courts combinant le corps, l’esprit et 

la relation à soi comme aux autres. Savant dosage de méthodes existantes (orientales et occidentales) 

activant les facultés d’équilibre (homéostasie), qui s’adapte à toutes situations professionnelles et 

personnelles sans jamais catégoriser ou comparer les personnes entre elles. . 
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-- / --  JC.W 
 

     En conclusion, plus nous aurons de citoyens qui acceptent de travailler leurs équilibres fondamentaux 

chaque jour et plus notre société aura la capacité de recouvrer sa posture de phare d’Alexandrie dans le 

monde. Tant il est facile de désigner des coupables de notre actuelle situation (ce qui est du M.O.N), tant, à 

notre avis, la solution est dans notre capacité, notre volonté et notre action quotidienne afin que chacun 

d’entre nous adopte une vraie posture de vie équilibrée, digne, forte et ancrée à partir de valeurs humaines 

assumées mais exemptes de violence interne comme externe. 
 

La sagesse n’est pas un objectif mais un chemin. 

Faisons en sorte que Socrate ne soit pas mort pour rien… 
 

     Prenez soin de vous c’est votre meilleur capital dans une vie si courte et une vraie base d’équilibre pour 

aider autrui. 

     

 Jean-Christian WILMES 

L’ECONOMIE VUE PAR LES MEDIA 

   Souvent, j’ai indiqué la position de notre Président de la République au journal télévisé de TF1 
un dimanche de 2012. Il évoquait la Patrie et à trois reprises il insista sur le fait qu’il était patriote. 
   Ce patriotisme pourrait inciter le Président de la République à nous sortir sa «botte secrète » : 
la générosité ayant une couleur « sociale » ou « repentance ». 
    "Marianne" dans le n° 846 du 6 au 12 juillet 2013 détaille l’économie de 100 milliards d’euros 
que la France pourrait réaliser. « RELANCE et RIGUEUR » ne sont pas contradictoires, elles 
sont complémentaires, quelques exemples cités par "Marianne" : 
 

1°) La Prime à l’Aménagement du Territoire (P.A.T.) créée en 1982 devait soutenir l’emploi, 30 
ans plus tard les 40 millions € de cette prime sont captés en priorité par les 4 régions les plus 
riches. L’emploi créé revient à : 17 000 €, 
 

2°) Démonstration sur la réforme des Institutions qui procurerait des économies substantielles 
estimées à 11 milliards € / an, 
 

3°) Construction de 600 000 logements sociaux : 40 milliards à réorienter     
 

4°) Augmenter le temps de travail des fonctionnaires : 1,5 milliards €, 
 

5°) Impôts minima sur les profits : 5 milliards €, 
 

6°) Taxe Carbone pour changer le pays : 26 milliards €, 
 

7°) Moderniser l’impôt, selon l’OCDE une amélioration de l’efficience de la collecte des impôts 
permettrait de réaliser une économie de : 6 milliards € / an. 
 

8°) Faire payer la garantie des Banques : 5% sur l’avantage que leur procure la garantie d’Etat 
soit : 2,4 milliards €, 
 

9°) Simplifier les 600 000 normes « réglementaires » qui entravent l’activité des Entreprises 
Publiques en supprimant 80% des coûts liés à la complexité administrative permettant 
d’économiser : 2,5 milliards €, 
 

10°) Fusionner les Administrations de Sécurité Sociale permettrait un meilleur service aux 
assurés et créerait une économie de 3 milliards €. 
 

   Ce bref résumé de quelques exemples cités par "Marianne" permet de rapporter selon la 
conclusion de cet hebdomadaire : 100 milliards € à réaliser. 

-------------------------------- 
 

 Les 40 milliards sont estimés avec plusieurs options qui ne sont pas des certitudes: 
       Prudence quant aux orientations. De même pour les 26 et les 11 milliards. 
 Mais résultat supérieur à 20 milliards garanti !                             -- / -- 
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   En 2011, nous avions chiffré dans notre revue les gaspillages de la Sécurité Sociale à 
19 milliards € (somme arrondie ).  
   Quelques mois plus tard, à la « une » de Valeurs Actuelles, François d’Orcival, membre de 
l’Institut, Académicien, GMOR SEP 2011, Président du Comité Editorial mais pas le 
"patron"» !  Ces gaspillages étaient estimés à 20 milliards €. Vraisemblablement nous avions dû 
avoir la même source d’information. 
 

   Dans ce même n°846, du 6-12 juillet 2013, « Marianne », de façon plus nette que nous l’avons 
faite, focalise : « la Drogue : un réseau de trafiquants de drogue a été démantelé cette semaine 

près d’Arras dans le Pas de Calais, âge des principaux intéressés : trois enfants de 11 ans et un 
adolescent de 17 ans. Ces jeunes qui ont créé leurs emplois au lieu de traîner sur les bancs de 
l’école seront présentés au Juge des Enfants. Preuve que l’esprit d’Entreprise n’est 
pas encouragé » !!!!! 
 

   De ces quelques résumés succincts, miscellanées d’un bel éventail, il convient de retenir 
l’essentiel. « Marianne » ne sombre pas dans une critique systématique elle recommande avec 
le talent des professionnels ce que nous tentons timidement de faire admettre : 
 

   Faire évoluer l’état d’esprit des Français et, à l’adresse du Gouvernement  : « POUR un 
CHANGEMENT de CAP ! AGISSONS… Le Président Hollande pourra ainsi tenir ses 
promesses » CONCLUSION PERSONNELLE : supprimons les généreux gaspillages (dont 
personne ne peut nier leur inutilité) qui ruinent la France ce qui ne l’empêche pas d’être insultée, 
quelquefois menacée en vers ou en musique. La BONNE JUSTICE Française, de droite ou de 
gauche, indulgente et permissive ne réagit pas. 
 

   J’ai pioché ces renseignements dans la revue "Marianne", citée, je ne pense pas qu’ils puisent 
être taxés de dérive droitière!. 
 

Depuis 40 ans la France vit au-dessus de ses moyens : 
 

Premier choc pétrolier : notre énergie première (le pétrole) nous était livrée à un prix dérisoire. 
Personne ne peut le contester, En 1973, il fallait le payer 6 à 7 fois plus cher. 
 

   Agrégé, recherché par le Général de Gaulle, puis Directeur Général d’une grande Banque 
internationale, le Président Georges Pompidou, généralement jugé comme un excellent 
Président,  emprunta à taux 0 à la Banque de France puis à taux faible. Il savait que son temps 
lui était désormais compté : maladie irréversible (il est décédé le 3 avril 1974). Il n’était pas le seul 
à connaître son échéance, ses principaux Ministres, successeurs éventuels, s’organisaient et se 
gardaient bien de dire la vérité aux Français dont le palliatif aurait dû être la rigueur pour tous. 
Le meilleur économiste de France nous offrit l’inflation à 2 chiffres. Les responsables Economie 
et Finances respectèrent la rigueur du mutisme. L’"erreur" perdura ensuite : 
 

   Pendant 40 ans la démagogie a remplacé la démocratie. Aujourd’hui ouverture de la pêche au 
nécessaire, pour régler les intérêts : Des générosités pour délivrer des injustices ruineuses. 
"Marianne"  se libère, cite des faits incontestables, origine droite ou gauche en particulier elle 
présente le Président Sarkozy professeur et son élève le Président Hollande. Elle souligne 
également la subvention « SOS Racisme » 1 million d’€/an (somme arrondie) confirmée par la 
Cour des Comptes. La quantité astronomique d’Associations est, d’autre part citée: Dont 
50 000 seraient inutiles. 
  

                                                                 Pierre Chanoine-Martiel 

   MON  CREDO - suite -        de Pierre Chanoine-Martiel 
 

     La rigueur et la suppression des gaspillages, tous connus, qui coutent à la France plus de 20 milliards par mois,      

seraient déjà un réel progrès et qui n’est pas hors de portée de l’action d’un gouvernement qui aurait à cœur de  

remettre la France sur les rails et cela est plein d’espoir pour la France et les Français. 
 

     Dans un de mes prochains « coup de gueule » , je vous parlerai de l’Education Nationale et de l’extrême gauche 

qui, selon certains n’EXISTE plus….Avant toute chose, les extrémistes, fanatisés, politiques ou religieux devraient 

être connus (je pense qu’ils le sont en grande partie) et neutralisés.  
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Cotisations 2013 (déductibles des revenus imposables) 

 
     o Membre actif :………………..……. 35 €  

              o Personne morale adhérente :………….…….…100 € 

      o Membre à vie :……………………...….. 350 €              

              o Membre bienfaiteur :……………….…………..70 € 

      o Membre donateur :………………………..52 €        

              o Membre bienfaiteur à vie :…….……………....700 € 

      o Membre donateur à vie :…………...……520 € 
  

                       Nota: La cotisation ne comprend pas l’abonnement à la Tribune du PROGRES   
    

La Tribune du PROGRÈS 

 

Abonnement (4 numéros): Toutes destinations françaises 10 €,  Etranger 15 € 

Vous pouvez également offrir un abonnement à vos amis 
 

       

Pour cotisation et/ou « La Tribune du Progrès » 
 

Nom : ………………………………………….Prénom : ………………………………………... 

Adresse : ...………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………… 

Courriel : .…………………………………………………………………………………………. 

Téléphone : ………………………………………………………………………………………... 
 

Uniquement par chèques à l’ordre de la S.E.P.  (ni espèces, ni mandat, ni lettre recommandée) 

De l’étranger uniquement par virement  (éviter les commissions de banque) 
 

S. E. P. 
Monsieur Bernard STEPHAN, Trésorier Général 

12, allée des Saules 

91370 Verrières-le-Buisson 

 
Président du Comité éditorial: Pierre CHANOINE-MARTIEL                                                                  Rédacteur en chef   René ARLERY   
Comité éditorial:   René CHAPEAU  -  Suzie GEBB  -  Jocelyne CHANOINE-MARTIEL -  Alain SALLEZ - Bernard STEPHAN  -                                       
    François TARD 

 
 

Le vendredi 25 octobre 2013,  à partir de 16h00 

Dans les salons du  Sénat, 15 ter rue de Vaugirard 

 

 

Le Président de la S.E.P. - Pierre Chanoine-Martiel - Remettra nos récompenses 2013 

Dont nos deux Grandes Médailles d’Or à:  

 

 Madame Line RENAUD 

Grand Officier de la Légion d’Honneur, Artiste, Vice-présidente de SIDACTION 

 

Monsieur le Professeur Jean-Claude CHERMANN 

 Officier de la Légion d’Honneur, codécouvreur du virus du SIDA 
 

La cérémonie sera suivie, vers 19h30, d’un apéritif et dîner sur réservation 

  1 semaine à l’avance, pour le 18 octobre (cause Vigie Pirate Rouge)  

  Réservation :                        Attention:    Inscription et carte d’identité obligatoire 

  06 84 24 14 86                               Aucune entrée possible au Sénat après 20h00 

                 Nombre de places très limité réservées en priorité aux récipiendaires et leurs invités      

Cérémonie Annuelle 

  N B :    Madame Line RENAUD, Commandeur de la Légion d’Honneur depuis  le 6 décembre 2002, a  été élevée à la 

               dignité de Grand Officier de la Légion d’Honneur, par décret du 12 juillet paru au  J.O. du 14 juillet 2013 


